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Surre Er FIN.
Voilà ce que j'appelle la raison populaire ; c'est cette rawon qui sauve

le nonde quind les lninies dJ'Etat et les hommtries Ie génic maniient à
letr divine rmissioi et trahissent avec la euse de *Dicu Ta atse. dt l'huma-
nité. C'est la raison des hummes de peine,.e l'ouvrier, du iîauvre, qui s'op-
pose >i l'égarement de. hommes d'I at ct des hoinmes de génieO lieuple !
que le Seigneur Jésus aimait, ô pe-uple ! je te bénis de ccque tii asý reçu de
Dieu assez d'enteidement et dinsinet pour lutter',contie la trahison des
hommes il'Etat et des homitmes do génie, qîuan>l ils abusent contre, toi et cor-
tre tous de leur force et de leur dignité ! Et cependant,Messieurs,cette raison
populnire, elle a été contre tous. Et c'est ce qui m'étonne- bien. davan-
tage qite tout le reste ; car enfin, que Dieu abisse-un prince, qu'il lui retire
sa lumière pour punir son nrg seil, cela se conçoit ; qu'il achève d'humilier
n homme de génie égaré,.cela se conçoit . mais qu'on ait pu tromper ce

pauvre peule, dénaturer mes instincts, qu'on ait pu lui persuader que l'Eglise
qui est venue le relever, qui a détruit Pesclavage. voulait Passervir ; qu'on
ait pu lui persuader ce dont on.n'a pt. persuader les païens,les mahormétans,
le; protestains, les sauvagee , quori :.it pu lid persuader de se ruer sur les
ntels, de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qu'il les ait abattus ; que ces saints,
ses pntrons, dont il avait reçu les noms au baptême, il les it fouiés auy
pieds ; qu'il ait profané jusqu'aux saints tabernacles, voilà qui est inexpli-
cable, voilà ce qui s'est viu dans 'Eglise catholique, et ce qui ne s'est vu
nulle part ailleurs.

Comment se fait-il que la raison des lommes.d'Etat, la raison des hom-
me. de génie, la raison popuuaire-ait ét; contre nous ? Quand je dis la rai-
ýon des hommes d'Etai et des hônimes de génie, je n'entends pas tous le.
hommes dEtl'at, tous les hommes de génie, ce n'est pas ainsi que je pose le
problème. Il y a eui dle ces hommes, pour nous. A côté de Nôron et de
Tibér, il y a Constantir:. Théodose, Charlemagne, saiit Louis, .Ferdinand.-
le-Catholique, Alfred-le-Grand et tant d'nutres à côté desCelse et des Por-
phyre, il y a saint Aigtistin, saint Crégoire le Nazianze, saint B.asile, saint
Chrysostme,saint Thomas,snint Bonaventure et tant.d'autre~s que je ne.veux
pas nommer pour ne pas trop approcher des grands noms de notre époque ;
car zi j'en approchais, pourrais-je rmi'empècler de nommer cet illustre vété-
ran, ce priuce de la littérature * française et chréiienne', sûr qui la postérité
semble avoir passé déjà,tant iy- a dans sa glnire une paix et it charme que
les siècles seul- apportent à la gloire des hoimtmes ? Il y a donc eu.d es hoin-
ne; d'Etat et des hommes dL génie pour et contre la doctrine catiolique.

comme il y a cii aus'i un amour populaire pour et contre elle. Or, d'où cela
peut-il venir ! Y a-t-il donc deux raisons en lutte anolis 'humanité 1 sommunes-
nous comme Panîhée, quand il eut été frappé par les dieux et qu'il royait
deux Thèbes dans la Grèce et deux soleils dans l'univers 1"

Le phénomène de opposition de l'esprit humain à la doctrine constaté
le R. P. ci recherche la cause. Serait-ce que Pesprit humain répugne h
toute doctrine religieuse ? ou . In doctrine catholique serait-elle repoussée
comme immiior:de, oppressive de l'hunitëiîè I ou bien à cause de la corrup-
tion et de la domination de soit sacerdoce ? Le P. Lncordire examine et
refute toutes ces accusations. A tout le moins, la doctrine et le sacerdoce
catholiques valent la doctrine et le sarcerdoce égyptien, grec, romain, unusul-
man, qui n'ont jamais été haïs tii persécutés dans leur propre patrie. Mdai
la question ne serait pas encore résolue, alors mme qu'on accorderait la
vérité de tos ces reproches ;- car il rie s'agit pas seulement de savoir com-
rnent et pourqluoi la doctrine catholique est repoussée par l'esprit humnin;
mais corment et pourquoi ele est tout ensemble repoussée et acceptée.

"I s'agit dle savoir pourquoi elle est tott à la fois haïc et airiée, Iourquoi
elle "convaince et elle no convainc lias, pourquoi elle est centre îPattraction
et de répulsion, pourquoi il cri est d'elle comImle dt soleil,qui attire à lui les
astres et leur fait décrire une courbe qui ne leur permet ni de se confondre, 1
nvec lui, nri tle fuir dans un espace sans limite. Voilà la question. Est-ce t
parce qu'il y a dans 1'Eglise catiholique dut bien et du inal,du hien qui attire.
du maI qui i-epoisse 1 Mais quand il y a di bien et du mal ans une chose, I
eette chose est médiocre, edle n'est ni souverainement aimée, ni souveraine- r
ment haïo, on la totère, on la laisse passer, comme on laisse passer, 'ans le I
voir, un hommtue vulgaire. Or, l'hiiinitoi ne passe pas à côté dle la dcîe- r
trine catholique, cell la saisit pour Pattaquer ou pour l'adorer ; elle s'en Fait. 1

l'esclave ou Penneinie, et cela constamment depuis dix-huitsiLècles ! Voilà,
encore une fois, quelle est la question, quel est le'probléme de l'humanité."

Le R. P. examine le système philosophique imaginé pour résoudre.ce
probléine.

"l Or, qu'a-t-on fait dans ces derniers temps ? Qu'ont imaginé les esprits
supérieurs pour expliquer cet antagonisme ? Ils ont dit : IDy a dans 'hu-
manité deux forces (et ici c'est une doctrine grave, une doctrine qui rend
justice, à incertain degré, aux phénomènes qui se passent dans le monde;
ce n'est pus la doctrine du dernier siècle, vous allez reconnaître une pensée
plus élevée, plus digne, plus pacifique). On dit donc qu'il y a dans l'huma-
nité deux forces, une force libérale,indépendante, qui est notre raison ; cette
raison est constituée de telle nature qu'elle ne peut pas abdiquer la souverai-
neté : elle est souveraine dans son ordre, elle parle, elle gouverne ; nul n'
le droit dle liii ôter son sceptre. , Et, d'un autre côté, il y a aussi dans P'hu-

nianmté une faculié de foi qui, ne tenant pas compte des limites où la raison
est renfermée, veut passer au-delà, s'unir à Dieu, et recevoir, dans une pa-
role révélée, une règle de ses actions et de ses jugeeniens.

«" La lutte de ces ieux forces,'de la - force 'rationnelle et libérale avec la
force spirituelle et religieuse, cette lutte n'est née qu'à rPèpoque du christin-
nisme, parce qu'avant le christianisme la religion n'était pas dignement re-
préseniée, parce que la faculté de la foi ne trouvait pas un aliment solide
dans le monde. Alors la raisoi traitait la religion comme une espèce.d'en-
faut ait maillot qu'il fallait respecter, et qui rétait bonne pour la généralit¯é
des hommes. Mais quand le christianisme a paru, quand la Bonne-Nob-
velle a été propagée, il a bien fallu que la raison humaine comptât avec la
pîare.ivine, et que Ic force de la foi étant augmentée, la force de la raison
aigienmt-à aussi, qu'elle se' tînt dans son camp, qu'elle disputât le terrain
pied à pied. L'histoire de cette lutte est toute l'histoire de l'humanité depuis
dix-huit cents ans. Oui, dit-on, la foi, c'est une grande et respectable puis-
sance.; oui, il y a dans le monde une parole divine, quelles que soient -sa
source et sa nature ; cette parole a. une souveraineté, et personne, depuis
Jéstus-Chrish, n'a ptu la lui ôter, et probablement jamais personne ne laui
ôtera, et même, il n'est pas à souhaiter qu'on la lui ôte. -Mais la raison,
elle aussi. est souveraine, et la foi ne la détrônera pas plus q'ie la raison ne
détrônera'la foi. Il faut 'qu'elles se respectent.P'tin.'aiutre ; il faut, si elles
oe s'unissent pas intimement, que, du moins, elles reconnaissent leurs droits
respectifs et leur dignité. Le temps sauvage de l'irréligion est passé ; le
temps barbare que von regardait comme reliieuix est liassé aussi ; Phuma-
naté est désormais comme le soleil qui reconnait deux lois de sa puissance,
et qui se détruirait en violant Pune ou l'antre. .Voilà la doctrine imaginée
pour expliquer l'arttagonisme de l'esprit. humain à l'égard du catholicisme ;
et assurment, quarl nous ne lui devrions d'autre bienfait que de rendre les
esprits plus pacifiques et plus respectueux à l'égard de la religion, ce serait
déjà ui grand pas. Nous lui devons donc de la discuter av-ec calme.

Or, Messieurs, je reconnais ces deux forces dont on parle; jnmais l'E-
2lise ne les a contestées. . Oui. ii v a deux Forces dans lesprit humain ; lI
raison, puisant son principe dans .lordre naturel, et ln religion, qui s'est
tiatnsmise d'âge en âge jusqn'à nous, par voie de tradition et d'nutoritc.lnis
la fausseté du. systène. c'est des.%ouloir que Pauteur du genre humain lui rit
donné dieux forces qui coicluent contradictoirement au lieu de concourir hair-
ioniquîenent, c'est-à-dire que l'unité étant la loi de tous les étres, étant une
nécessité absolue pour lotit ce qui vir. Dieu attrait mis dans le sein du genre
humain diejîx.forces ennemies et irréconcilinbles : cela n'est pas possible.
Ens et iinim sunt anum cl idem. 1'Ue et i'Unité sont une méme chose, a dit
excellemment saint thomas. Le genre humain n'est pas sorti de Dieu à
l'état dîe manichéisme. Il v a en nous dIeux principes qui s1harmonisent
la raison et la foi rendent le nième son de toute éternité, quoique sur pn io-
de dilTérent. Elles sont comme les deux harpes éolienne et ionienne. La
hario éolienne, suspendue aux foréte. aéitissait sous l'action libre des vents;
.a harpe ionienne était touchée par la niain savante des :njistes mais toui
es les deux s'entendaient et re répondaient. La raison est comme n la hr-
îc d'Eolie, sauvage, abandonnée à ele-même, s'inspirniit et s'anin1ant danr
e orages ; In foi est comme la harpe d'Tonie, plus réglée, plus sûre d'elle-

mne. plu divine ; 'niais lei lvre de la nature et cele îe Part. la Ivre dei
hommes et celle des enfants do Diiec. toutes les deux. n fond, chantent le
nime cantique ; elles parlent de Dieu¯ à Punivers, eilc t e ellees
e prophétisent, elles lui rendent gràces, elles emîîpotlent l'homme dans P'ie
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